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Habitat contemporain



Introduction
Les besoins en logements neufs ont atteint, en France comme dans de nombreux autres pays, un niveau très élevé, en raison de la convergence de plusieurs facteurs : la vague démographique, le nombre des immeubles vétustes que l’on ne peut plus conserver, le ralentissement de la construction entre les deux guerres mondiales, les priorités accordées à juste titre à la reconstruction de l’appareil de production après la Seconde Guerre mondiale.

Les effectifs de la main-d’œuvre employée à la construction ont tendance à décroître ; exposés aux intempéries, les travailleurs du bâtiment exercent un métier inconfortable et souvent sous-rémunéré. Ainsi aux États-Unis, les effectifs travaillant dans le bâtiment (de l’ordre de trois millions) diminuent d’environ 10 p. 100 par an (soit près de 300 000) par décès, retraite, changement d’activités, tandis que la formation des jeunes entrant dans la profession intéresse moins de 20 000 personnes.

Produire plus avec moins de main-d’œuvre exige des méthodes nouvelles. Par ailleurs, la médiocrité du logement paraît insupportable même à ceux dont les ressources sont très modestes. Il importe d’abaisser les coûts de construction ou, tout au moins, d’éviter qu’ils ne croissent plus vite que ne s’améliore le niveau de vie.

Notre conception de l’habitat a évolué. Les exigences de confort se sont accrues, notamment du fait de la détérioration de l’environnement (bruit et pollution). D’autre part, un mode de vie à la fois plus ouvert et plus intime n’établit plus de distinction entre des pièces d’apparat que l’on occupe rarement et qui étaient l’objet de tous les soins et les pièces d’usage dans lesquelles on tient à vivre dans un décor agréable et dans le calme. Les plans de beaucoup de maisons ou d’appartements traditionnels sont aujourd’hui périmés. On examinera dans cet article les types d’habitat les plus importants, les principes qui président à leur construction, les méthodes et les matériaux qui permettent de les réaliser.

1. L’habitat individuel

Le cas le plus simple est celui de l’habitat individuel ou, plus exactement, unifamilial, isolé. Les contraintes imposées à l’architecte sont en ce cas minimales, le voisinage ne suggérant en général qu’assez vaguement des règles esthétiques de compatibilité. De nombreuses maisons traditionnelles sont devenues typiques, caractéristiques le plus souvent d’une région ou d’un pays. Si ces types ont atteint une valeur esthétique indéniable, ils ne constituent cependant pas les solutions techniquement les meilleures : le granit n’est pas un très bon isolant ; le grand toit basque tourné vers l’ouest n’est pas parfaitement étanche aux rafales venues du golfe de Gascogne ; le chaume normand n’offre guère de sécurité contre l’incendie.

Quelles sont les techniques nouvelles qui permettent une évolution de la maison individuelle ? Avant de parler des matériaux, soulignons que les fonctions d’étanchéité et d’isolation sont aujourd’hui bien mieux remplies que par le passé.


• L’étanchéité et l’isolation

L’étanchéité a bénéficié de toutes les connaissances relatives aux macromolécules organiques qui ont donné naissance aux matières plastiques. Des feuilles parfaitement étanches et échappant au vieillissement permettent de couvrir des terrasses sans aucune fuite. Les joints de silicone, restant souples et bien adhérents dans un très grand intervalle de températures, permettent de raccorder, en assurant l’étanchéité, des éléments différents qui peuvent jouer légèrement l’un par rapport à l’autre. Enfin, une très grande variété de mastics et de colles, durcissant totalement ou non, se révèlent les compléments indispensables et efficaces de toute construction formée d’éléments standardisés, construits en usine et qui doivent ête accolés sans que subsiste la moindre fente. Si ces matériaux permettent d’envisager des solutions entièrement neuves pour l’habitat, ils peuvent aussi améliorer des constructions classiques ; les bardeaux, dits canadiens, formés d’une trame fibreuse – le plus souvent de fibre de verre – imprégnée de liants bitumineux, se mettent en œuvre aisément sur les toitures traditionnelles dont ils respectent même, dans une certaine mesure, l’aspect. D’autre part, à la tôle ondulée – solution techniquement bonne mais esthétiquement médiocre – a été substituée toute une série de profilés métalliques ou plastiques qui offrent les mêmes avantages sans présenter de limitations de longueur et qui sont agréables à l’œil.

Le besoin d’isolation est une caractéristique du monde moderne. Des considérations économiques conduisent à définir l’isolation thermique optimale par la minimisation des dépenses que constituent l’investissement initial et les frais annuels de chauffage ; le chauffage électrique par exemple n’est rentable que dans des locaux correctement isolés. Mais l’isolation permet également une modification des volumes de l’habitat ; le fait de pouvoir isoler une toiture avec une épaisseur minime de matériaux donne la possibilité de supprimer les plafonds sous toiture et donc les combles de la maison traditionnelle. L’habitat bénéficie alors de volumes qui n’ont plus une forme rectangulaire et qui se prêtent à des modes d’occupation nouveaux et séduisants. Inversement, le fait de savoir isoler correctement un plancher du point de vue thermique permet de dégager la maison du sol et de la construire sur pilotis sans craindre le vent frais qui circule sous sa base.

Outre l’isolation thermique, l’isolation phonique devient de plus en plus indispensable. Il est ici beaucoup plus difficile de définir une « rentabilité » ; dans le cas de l’isolation thermique, on peut comparer des investissements et des économies de combustibles, moyennant certains calculs d’actualisation des dépenses ; dans le cas de l’isolation phonique, le problème est de définir quel prix l’on accepte de payer pour un confort accru, qui reste très subjectif, bien que les physiologistes aient montré quels avantages l’homme retire du calme amélioré d’un lieu de réflexion ou de repos. Le bruit croissant de l’environnement conduira nécessairement à une amélioration systématique de l’isolation phonique, largement permise aujourd’hui par les matériaux nouveaux.

Ces matériaux sont pour la plupart des produits légers constitués d’alvéoles à parois minces emprisonnant de l’air, soit de matelas de fibres qui empêchent également la circulation de l’air froid. Les mousses plastiques appartiennent à de nombreux types, les plus classiques étant celles de polystyrène (7 à 15 kg/m3), de polyuréthanne (25 kg/m3), de résine phénolique (40 kg/m3). Il existe également des mousses minérales à base de verre dont la densité est de l’ordre de 0,5 et qui peuvent être utilisées comme des briques, car elles sont très résistantes à l’écrasement. Les fibres sont le plus souvent minérales, à base de roches fusibles ou, mieux, de verre. Elles sont extrêmement fines, leur diamètre pouvant descendre jusqu’à quelques microns ; elles sont en général liées entre elles par une résine synthétique.

Dans l’ensemble, ces matériaux présentent autant d’intérêt du point de vue thermique que du point de vue phonique. Par contre, dans le domaine des vitrages, l’économie thermique conduit à choisir de préférence des vitrages multiples, tandis que la protection contre le bruit fait appel plutôt à des glaces épaisses, ces solutions pouvant être combinées en pratique.



• Les matériaux de construction

Le bois

Il peut paraître paradoxal de considérer le bois comme un matériau moderne ; pourtant, les procédés d’imprégnation tout autant que l’invention de vernis protecteurs particulièrement efficaces lui donnent un regain d’intérêt qui doit le faire considérer en fait comme un matériau nouveau. Ceci est particulièrement vrai pour les bois imprégnés de molécules organiques polymérisables sous l’action de rayonnements nucléaires, qui présentent des tenues aux intempéries absolument remarquables, ainsi que pour toutes les variétés de panneaux contre-plaqués, lattés ou agglomérés selon les techniques rendues possibles par l’apparition d’adhésifs aux qualités exceptionnelles.

La maison de bois est, aux États-Unis, une des plus classiques et compte parmi les moins chères, tout en étant agréable à habiter. Un problème se pose cependant : les bois constituants doivent être « travaillables » dans de bonnes conditions industrielles, ce qui exclut au moins en partie l’emploi de beaucoup d’essences traditionnelles trop riches en nœuds ou impropres au déroulage. À côté des bois tropicaux bien connus, il faut citer le développement croissant des bois d’Amérique du Nord, notamment du pin d’Oregon et du cèdre rouge des montagnes Rocheuses.

La maison de bois peut s’affirmer comme telle et revêtir l’esthétique du chalet de montagne de la maison forestière ou du chalet canadien, mais elle peut aussi dissimuler ses matériaux sous des revêtements variés : c’est le cas de la plupart des maisons des États-Unis, que le touriste français croit généralement construites en pierre.



Le ciment

Le ciment est lui aussi un matériau traditionnel, mais d’énormes progrès ont été accomplis quant à sa résistance mécanique, à son aspect extérieur (grain et couleur notamment) et à son pouvoir isolant (béton-mousse, béton aéré ou béton chargé d’argiles ou de schistes expansés). Ces améliorations ont permis d’envisager une préfabrication lourde de cellules entières comportant les parois, le plancher et le plafond, construites et équipées en usine et accolées sur place les unes aux autres avec interposition d’une épaisseur isolante.

Mais l’industrialisation ne va pas toujours jusqu’au bout de sa logique et, pour des raisons diverses, un souci de variété notamment, on préfère parfois se borner à l’assemblage d’éléments préfabriqués comportant portes, fenêtres, une bonne partie des tuyauteries et des câbles électriques, etc. ; dans ce cas, le problème d’étanchéité à la jonction de deux éléments est plus grave : il est résolu presque toujours par un joint plastique, un vide de décompression et une liaison par coulée de béton.



Les métaux

Inspirées de la fabrication des automobiles, les techniques de construction des mobilhomes des États-Unis offrent des logements de dimensions réduites mais très confortables. L’emploi de tôles nervurées agrafées, doublées d’isolants, est économique. En fait ce sont les progrès de l’isolation qui permettent le développement des éléments métalliques d’acier ou d’aluminium ; ceux-ci se prêtent bien à la fabrication industrialisée et se transportent plus aisément que les éléments de béton. Par jumelage de deux unités mobiles, on obtient à bas prix des logements agréables dont la surface peut atteindre 80 m2. Les avantages financiers dont bénéficie aux États-Unis la maison mobile ont entraîné son rapide développement : en 1968, 90 p. 100 des logements individuels coûtant moins de quinze mille dollars ont été réalisés suivant ce principe. Certains croient que ces avantages sont exorbitants et qu’ils disparaîtront ; ces maisons mobiles, destinées au début à permettre de grands déplacements de main-d’œuvre, n’ont gardé de leur mobilité que le nom ; elles ne sont plus déplaçables qu’exceptionnellement, mais à vrai dire sans grands frais. On découvre alors un nouvel intérêt pour ce type de construction : leur emprise au sol n’est pas définitive ; la présence dans une agglomération de zones occupées par les logements




Les plastiques


	
	[image: Media]
	
	





2. L’habitat collectif

• L’habitat individuel groupé




• Les grands immeubles







Habitat ou machine à vivre









3. Regards sur l’avenir

• L’utopie et le futur






• Pour une politique de l’habitat











4. Un habitat pour l’homme d’aujourd’hui







• L’habitat comme totalité

Habitat et urbanisme





L’habitat spécifique





L’habitat et le cadre social






• Rôle prédominant de l’habitat dans les conditions contemporaines







• Habitat et habitation















• L’habitation, espace architectonique de la liberté familiale




Continuité









Mobilité
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